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• Argentine/Politique.
L'ex-présidente Kirchner
inculpée pour blanchi-
ment d'argentL'ex-présidente argentineCristina Kirchner (2007-2015) a été à nouveau in-culpée hier, cette fois pourassociation illicite et blan-chiment d'argent, et inter-dite de sortie de son pays,a annoncé le Centre d'in-formation judiciaire (CIJ)argentin.
• Brésil/Politique. La
présidence Temer entre
les mains de la justiceLe Tribunal SupérieurÉlectoral du Brésil a donnéhier le coup d'envoi de dé-libérations pour juger lavalidité du dernier scrutinprésidentiel, un procèspour financement illégalde campagne qui menacela présidence du conserva-teur Michel Temer.
• Russie/Attentat. L'acte
d'un kamikaze russe né
au Kirghizstan

Les enquêteurs russes ontidentifié hier l'auteur del'attentat suicide (14morts, dernier bilan) qui afrappé la veille le métro deSaint-Pétersbourg, unhomme de 22 ans – Akbar-jon Djalilov – né au Kir-ghizstan et de nationalitérusse, ayant aussi déposéune seconde bombe dés-amorcée à temps.
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• Afrique du Sud/Poli-
tique. Les appels à la dé-
mission de Zuma se
multiplientLa fronde anti-Zuma sedurcit en Afrique du Sudavec l'appel hier à la dé-mission du chef de l'Etatlancé par la Cosatu, le prin-cipal syndicat et allié histo-rique de l'ANC au pouvoir,suite à un remaniementministériel qui a plongé lepays dans l'incertitude po-litique et économique.
• Egypte/Diplomatie.
L'hommage de Trump à
al-SissiLe président américain Do-nald Trump a rendu lundiun hommage appuyé à sonhomologue égyptien AbdelFattah al-Sissi, jugeantqu'il faisait "un travail fan-
tastique" et tournant os-tensiblement la page descritiques de l'administra-tion Obama sur les droitsde l'homme.
• RDCongo/Violences.
Quatre morts dans le
sud-estUn officier de police ettrois civils ont été tués hierlors de heurts à la suite destracasseries policières ré-currentes dans une gare dusud-est de la Républiquedémocratique du Congo,au lendemain d'une "jour-
née ville morte", a annoncéla police.

L'Afrique en bref

Pointé du doigt, le régime
nie toute implication dans
ce raid.

UNE attaque chimiqueprésumée a fait hier aumoins 58 morts et quelque170 blessés, dont de nom-breux enfants saisis deconvulsions et peinant àrespirer, dans une ville re-belle en Syrie.Cette attaque aérienne aprovoqué une vague d'in-dignation internationale,Washington, Paris et Lon-dres pointant du doigt lerégime de Bachar al-Assadqui a démenti "catégori-
quement" toute implica-tion.Le Conseil de sécurité del'Onu se réunira en ur-gence ce mercredi pourexaminer les circonstancesdes frappes ayant visé tôtKhan Cheikhoun, petiteville de la province d'Idleb,place forte des rebelles etdes jihadistes dans lenord-ouest.
"Nous avons entendu des
bombardements (...) Nous
avons accouru dans les
maisons et il y avait des fa-
milles mortes dans leur lits.
On a vu des enfants, des
femmes et des hommes
morts dans les rues", a ra-

conté à l'AFP un témoin,Abou Moustapha.Des vidéos de militantsanti-régime ont montrédes corps sans vie sur lachaussée, d'autres pris despasmes et de crises desuffocation.Les victimes "ont les pu-
pilles dilatées, des convul-
sions, de la mousse sortant
de la bouche", a expliquéHazem Chahwane, un se-couriste interviewé parl'AFP dans l'un des hôpi-taux de la ville. Au moins11 enfants figurent parmiles 58 morts, selon l'Ob-servatoire syrien desdroits de l'Homme(OSDH).Il s'agit de "la deuxième at-
taque chimique la plus
meurtrière du conflit en
Syrie" après celle ayant faitplus de 1 400 morts en2013 près de Damas, aprécisé cette ONG, quin'était pas en mesure dedéterminer la nature dugaz toxique utilisé.
"RENDRE DES
COMPTES"• L'envoyé spé-cial des Nations unies pourla Syrie Staffan de Misturaa déclaré que l'Onu allaitchercher à "clairement
identifier les responsabili-
tés" et à faire "rendre des
comptes" aux auteurs decette attaque "chimique".Réagissant en fin de jour-née, l'armée syrienne a dé-menti "catégoriquement

avoir utilisé toute subs-
tance chimique ou toxique
à Khan Cheikhoun au-
jourd'hui". Elle "n'en a ja-
mais utilisé, à aucun
moment, à aucun endroit et
ne le fera pas dans l'ave-
nir", a affirmé son com-mandement dans uncommuniqué publié parl'agence officielle Sana.Malgré de multiples accu-sations, le gouvernementsyrien a toujours démentiutiliser des armes chi-miques depuis le début en2011 de la guerre qui adéjà fait plus de 320 000morts.Il a ratifié la Conventionsur l'interdiction desarmes chimiques en 2013,mais l'Organisation pourl'interdiction des armeschimiques (OIAC) a récem-ment indiqué enquêter surplusieurs attaques présu-

mées au gaz toxique com-mises depuis le début del'année.Principal soutien du ré-gime, l'armée russe a af-firmé n'avoir mené aucunraid aérien dans la zone deKhan Cheikhoun.Mais pour l'opposition sy-rienne, il ne fait pas dedoute que le régime deDamas a utilisé des "obus
contenant du gaz chi-
mique". Ce "crime horrible"rappelle l'attaque de l'été2013 que la communautéinternationale avait "laissé
impunie", a-t-elle dénoncé.L'opposition a prévenuque cette attaque "remet-
tait en cause" le très fragileprocessus de paix engagéces derniers mois à Genèvepour tenter de mettre finau conflit de six ans.
LE DRAME D'UN PERE•

Qualifiant l'attaque de "ré-
préhensible", le porte-pa-role de Donald Trump,Sean Spicer, a dénoncé "un
acte odieux" du régimeAssad.Pour le président françaisFrançois Hollande, "une
fois encore le régime syrien
va nier l'évidence de sa res-
ponsabilité dans ce massa-
cre".A Khan Cheikhoun, le cor-respondant de l'AFP a vudes soignants tenter de se-courir une fillette, en vain.Son père, écrasé par ladouleur, a embrassé sonvisage et l'a portée dansses bras hors de l'hôpital.Le journaliste a vu des pa-tients avec de la moussesortir de leur bouche. Cer-tains d'entre eux étaientaspergés d'eau par les mé-decins qui tentaient de lesréanimer.L'hôpital dans lequel ilsétaient soignés a été bom-bardé mardi à deux re-prises, provoquantd'importantes destruc-tions et la fuite précipitéede médecins.Au moment où les espoirsde paix restent faibles,Bruxelles accueille jusqu'àmercredi une conférenceinternationale sur l'avenirdu pays mais certains ac-teurs clés du conflit,comme la Turquie ou laRussie, ne devraient pas yêtre représentés au plushaut niveau.

Au moins 58 morts dans une attaque " chimique "
Syrie/Conflit

AFP
Khan Cheikoun/Syrie

La stupeur et l'effroi à Khan Cheikhoun, où 58 per-
sonnes ont péri dans une attaque au gaz chimique.
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A 19 jours du premier tour
de l'élection présidentielle
en France, les onze candi-
dats se préparaient à un
débat inédit, la candidate
d'extrême droite Marine Le
Pen concentre les critiques
et évoque le "terrorisme is-
lamiste".

• Les "minuscules" face
aux "immenses"Après un premier débatentre les cinq "grands" can-didats sur TF1, la totalitédes onze prétendants à laprésidence s'affrontaienthier soir sur les thèmes del'emploi, la sécurité et lesocial.
« Les "petits", les "minus-
cules" qui vont venir trou-
bler le jeu des "immenses"...
Moi, je me mets à genoux
tous les matins en les regar-
dant, les immenses », a iro-nisé l'un des "petits", lecentriste Jean Lassalle,alors que le précédentdébat, réservé aux cinq
"grands", avait suscité lapolémique.
« Dans cette campagne, il y
a le "in" et le "off", comme
dans les festivals. On met
dans la tête des électeurs
qu'ils doivent départager

entre cinq. Là, pour une fois,
on sera sur un pied d'égalité
», a estimé quant à elle Na-thalie Arthaud, candidatede Lutte ouvrière (extrêmegauche).
• "Pacotille"
"La politique de lutte contre
le terrorisme islamiste qui
est menée en France est très
largement insuffisante", aestimé Mme Le Pen, au len-demain d'un attentatmeurtrier dans le métro deSaint-Pétersbourg, attri-bué par les enquêteursrusses à un jeune hommeoriginaire du Kirghizstan.
"D'abord, parce que la pre-
mière des choses à faire
quand on est confronté au
terrorisme international,
c'est de maîtriser ses fron-

tières, ce qui n'est pas le cas
aujourd'hui".
"Il faut fermer les mosquées
radicales, il faut expulser les
fichés S étrangers (NDLR :
susceptibles de pouvoir pré-
senter un danger pour la
sûreté de l'État) et tout cela
évidemment n'est pas fait
parce que on est dans un
état d'urgence de pacotille",a affirmé la candidate duFront National (FN).
• "Ennemi numéro 1"Le président du Sénat Gé-rard Larcher, soutien ducandidat de la droite Fran-çois Fillon, a désigné hierMarine Le Pen commel'"ennemi numéro 1" à bat-tre lors de l'élection prési-dentielle, parce qu'"elle est
contraire à tous les intérêts

de la France".Sur Twitter, Jean-Marie LePen, père de Marine Le Penet cofondateur du FN, aréagi aux propos de M. Lar-cher : "Le gros Larcher, voix
des loges, cible Marine Le
Pen mais la flèche est
molle".Au micro de RMC, l'an-cienne ministre de la cul-ture Aurélie Filippetti,porte-parole du candidatsocialiste Benoît Hamon, aégalement ciblé la candi-date frontiste ainsi que leconservateur FrançoisFillon.
"Notre ennemi à nous, c'est
bien l'extrême droite et bien
sûr la droite représentée
par François Fillon", a-t-elledit, les qualifiant de "seuls

adversaires" de son camp,alors que Benoît Hamonavait surtout ciblé le candi-dat d'En marche, le cen-triste Emmanuel Macron,lors du premier débat télé-visé.
• Macron et Le Pen au
coude-à-coudeEmmanuel Macron et Ma-rine Le Pen seraient aucoude-à-coude au 1er tourde l'élection présidentielleavec 25% d'intentions devote tandis que le candidatde la gauche radicale Jean-Luc Mélenchon (+3,5) à15%, creuse l'écart àgauche avec Benoît Hamon(-2,5) à 10%. FrançoisFillon reste stable à 17,5%,selon un sondage IpsosSopra Steria.

Journal de campagne à 19 jours du premier tour 
France/Présidentielle

AFP
Paris/France

La candidate du Front National Marine Le Pen a en-
core musclé son discours, en particulier contre le

"terrorisme islamiste”, devenant pour ses adversaires
"l'ennemi numéro 1”
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Au coude-à-coude dans les intentions de vote avec
le centriste Emmanuel Macron...
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